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sur la jeun fill sur le m e angle, que la robe 
Bur le fauteuil. Elle est enoor assise à la 
m'" pIao qu'il y a un mom nt. Elle regard. 
devant elle v ra la porte d ' ntrée. Bientôt elle 

un fré ·ssemen t un éolair de joi travers 
son vis • Ell a lU ntr r le per onn~ • 

N° 147 .. 1B. orle du hall pri e :t:ar sa parti 
intéri ur.. per om entre et il arri jus-
qu 'au G . A. Etr . e xpresaion méla.lJlgé d'amour 
et d fourb rie 0 148) Lui aussi a vu la jeun 
fill • Il lui adr ss lm g st prudent. lui 
montrant du r ard l s sens qui le s entourent 
et lui indiquant q~e tres bientôt il sera seul 
avec ell. (N° I~) aintenant son expression 
cha~ brutal ent. il f rme à demi les y ux, 
se mord ,iolamment les lèvre • De nouveaU a reparu 
sur son ,iB~e l'expression d'une lubricité sans 
f r in. 

N° 148 - ' P.1. d la jeun fille presque entière . 
et int rrogeant son ~t du regard . Gest :l 
têt avec mouy m nt doux comm mouvement de grand 
amour ou tendr 8S • Elle se mord à. son tour les 
lè,es mais irnperc ptiblem nt répondant ainsi aux 
d.ésirs cont nus du perso~ • 

N° 149 ... Le personnage sous un autre mgIe en G. A. 
I~,c ss de r~ardef son ~~. pour chercher un 
Sl age du regard. Pres de lUl 11. JI a un dl van ou 
une ohais libre. Il 6 'assied. (~I50) A e 
moment la marquise arrive jusqu·à lui suivio par 
un domeatiqu " porteur d 'un plateau avec des 
verres de oup. Ou bim faire passer le domestique 
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naui te et 1 fair appel r par la marquise. 
~ personn e fait mine de se 1 ver mais la 
marquis. l' n mpêche airrablement en lui ne t'tant 
le mains sur les,épaules. Elle lui dit quelque 
chose à oix base avec un sourir • 

N° 150 - P.A. d la jeun fille recardant avidement 
vers son amant. Bientôt arri v une amie qui 
oommence à lui parler,la distrayant ainsI de sa 
cont !plation. 

N° 151 ... Raccord en P .1. de la œrquise parlant 
av c xtr~m amabilité . Par son manqua de ~réambul. 
à son salut au ~ersonn~e. par son tôn confidenti l 
ell ontre qu il n'1 a pa beauoo~ de temps 
par ex pl. d s heures auparavant qu ell a vu le 
personn e. (N 152) ( 153) Néanmojns ell e 
rend ,ite compte des désirs irréprésibles de 
son interlocuteur (N° 152) et lui pardonnant oe 
manque d'attention avec un saurir. elle va vers 
la table qui aat ai tuée près 1 ' eUX (Supprimer 
le domesttqu porteur du plateau dont on parle 
au N° 149) Raocord. 

N 152 - P.I. du person~ qui ne rête aucune 
attention à ce dit Bon interlooutrlce. Bien qu'il 
essaie de la re,garder à mesure qu'elle lui parle 
ses yeUx aont xi inflexiblement attirés par le 
plateau da cup qui se trou,e Bur la petite table 
près d'eux. FUi a il cess e même d.e regarder la 
rœ.r uise pour ne plus pense!; ni voir autre chose 
que le plateau. 

" 



43. 

N° 153 - .A. d a deux dans les attitudes décri 

o 154 ... Plan pris sur le personnage de do en P. l . 
a la ue e du champ. la rquiBe de face en P.!. 
a v ra ]a tablett qui se trouve à la droi te du 
ch~ et sans e BS r de souri r ni de par 1er au 
perBon~ elle prend un verr de sea propr 1 

ons et la lui offrir. Raccord. 

N 155 - Plan pri de fac en P.A. de la zœ.rquise 
t du per onn • Celle-ci très aimablement, 

toujours en lUl parlant lui off re 1 ve rre d 
cocktail. ( N° 106) Mais par le tremblement de 
la main qu lques gouttes tombent sur le pintalon 
du p rmn • Celui-ci qui depuis que la marquise 
luia off rt le y rre parait comme déserté par 
l'envie de boir 8 reni vite oo~te de oe qui 
arrile . (N 57) Sans tr.anaition il passe à un 
colère tres violente. Cependant. il fait comme 
un effort pour à dominer mai. s en vain. la marqui a.1 
devant la r'action e xcessile du per~oI}11a;ge ne 
sait que penser: effrayée, elle regarde d ' abord 
s03 vis~ , puts la tach du pantalon (N° 157~ 
Seconde mOltl') na se lève a'un bond t apres 
avoir arraché le verre à la marquise d'un cruel 
coup de main 11 lui donner une t rrible olaque 
(148) La marquise toInbe par t rre après avoir 
chancelé un instant. 

N° I56 G.P ... De la main de la lllaJ."q,uise aV' e 
une légèe secousse ou trembl ent quelques 
gouttes du verre tombent sur le pantalon d~ 
petsorm~ • 

... 
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N° 157 - P.A. ou P.I. du personn~e qui se œend 
rapide nt compte d ce qui arrive. Très brusque 
changement d'expression. Il passe à la colère la 
plus inattendue et terrible. Il regarde méchamment 
la marquise et l vant la saisit par sa robe. 

o 158 - P.I. de la marquise qui .pousse un cri en 
portant 1 mains à sa t -t . Elle tombe par t rr Il 

° 159 .. •• du marquis assis avec quelques amis. 
Sa réaction est instantanée (N° 160) 18 viaa~ 
contracté par la col re mélé à la gr de sUrPris 
provoqu' par le coté inoui d& l'agression. Il 
lè1' c ' e un éclair et se :iirig vers l'agresseur. 

N 160 - P .E. dos in1'i tés n raooord (N° 159) 
Tous s lèvent comme mus par un ressort. Deux oU 
trois dames se lJréoilli tent vers la nnrquise. 
Le marquis fi le1'6 et, va vers l t agr sseur. Du ford 
du hall on voit égalemént ,enir lques invité •• 

" 

N° I61 - G.a; de la fille s'animant aussi mais avec 
une expr ~sion b t n trop joyeuse pour ce qui vient 
de se pass r. pide mouvanent de tête et grande 
tendresse dans s s yeux. N'importe quel acte accom­
yli par lui doit lU1 sembler a elle héroiquer ~Plac ~ la 2ème moitié dansle N sui,an~) 

!JO 162 - P.E . de la ID rquise par terre. Debout 
près d'elle l·~reeseur. sana s'occuper de llréne-

ent ne quittant pas les yeux de son amante . . 
Deux amis s J8{;enouiIl ent près de la marquise pour 

. l'aider à revenir à elle. te marquis furieux 
arri,e oontenu par deux amis qui doi vent faire d 



ands ffort pour gue celui -oi ne s'élance pas 
contre l'agresaeur, lequel ne prête !!aB attenu on 
au marquis . (N 163) { N° 1ô1 soconâe ~oitié) 
ILe marquis tente de se débarrasser de ceux qui le 
r tiennent sans pouvoir y arriver. Il chanS8 alors 
d'attitude (I~) et ordonne éne~iquement a 
l'agresseur sortir imn éditament de sa maison. · 

N 163 - P.I. de lt~resseur qui ne fait pas le 
plus petit cas d oe qui e passt autour àe lui 
et regarde avec beaucoup d' amourJ~ la dévorant 
pres u des, ux sa ZIlU trass • un ons ieur la. 
sai it par derri~r t lui prenant s bras et un 
dom sti u d'ml ir mm8.çant s'est placé près de 
pour, e il est néc ssair • intervenIr. 

N° 64 - P .R. du maNuie faisant de ands efforts 
pour se débarra r de ceux gui le sa18sissent 
tJomme il ne peut y. arriver Il hurle au personnage 
de s'en aller irrmooiaii ent tie sa maison. Raccord. 

N° 165 - Sous un autre ~e on voi t au premi er 
:plan le per,sonnage qui lance lm derni er regard 
a sa mai t resse. Ensui te sans faire aucun ŒtS d. e 
toutes les personnes ui S6 trouvent autour de 
lui il se dlrige vers l a porte suivi en tra' . 
en passant pre du siège où il a lai ssé tomber la 
robe il la prend dans ses mains et la traînant par 
terre la tite hors du hall aY8ç lui. 

(fondu) 

166 -,G.!. d~ la jeune fille qui sJ~st aussi ap~ . 
proche en fru.sant un geste d ' aaa ntlment. de grande 
8~~athie au porsonnage ( à intercaler dans le N° 
anterieur quand l'agresseur avant de ~ortir jette 
à son amant un 1. ernier regard d'adieu) 
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N° 167 - (O.F.) sur un etit groupe 'invités au 
mili u des uale assise ana un fauteuil se tient 
la marquise déjà preSQue complètement remise de 
l' r saion. Elle tient encore le flacon de sela 
à la main, le portant de t mps en temps à. s na 
nes. La joue conserve la traoe de la fIe. 

~O 168 .R. assis près d'ell , et les deux 
étant entourés par les invités se trouvent Bon 

. et une amie. Le tœ.ri tent de la consoler , 
la oaressant, si bi n qu'elle soutii déjà sanQ 
1 s . narl lèv et la baisant au front 
Bort du champ acoompagné par ses auds cœnmentant 
Door l'évènement. ' 

N° 169 - G.P. du rideau qui se trouva aux portés 
du vestibule . Il se sépare douce ent et la tête 
de l' oressaur ap arait regardant aa à l'int6rieur 
avec rand ru1anoe. (rIO 170) En distinguant son 
amarlt il lui fai t un signe rapid lui montrant 
la port :lu 0011 conduisant au jardin (114? 170) 
.Le person e sourit à la jeune fille en voyant 
qu'elle a oompris ses intentions (N° 179) Qij 
remarqura dans ses geat a et ses actes qU 'lI est 
en ppoi à une grande émotion érotique, que ce 
n'est pee autre chose qui l'a ramené dans 1 hall 

• 1'où peu auparavant il a été violemnent expulsé. 

N° 170 - G.A. de la jeune fille qui a rapidement 
vu appa.rai tr à la porte l~ b1l8te ~e son amant. 
Son Vl sage reflete une allegresae intense. rapide. 
:ra 'jeune fille se tient près du petit groupe âe 
personne qui entoure enoore sa mare. Delle-ci et 1 

âeux ou troi s es de dos à l'appareil au premier 
plan et la jetme fille de faoe parlant avee elle 

. tournera 10no la tête vers lt~pareil •••••••• 
Répondant à son geste et r~aidant à son tour la 
porte du ja,rdin la jeune fille fait i mpercepti ble ... 
ment de la t "te Sigr)6 que oui......... Elle 
regarde le gpoupe ou se trouve sa mère et en 
-voyant que lana la oonversation personne ne fait 
attention à elle, sana se presser . elle s9rt du 
champ dans la direction du jardin. 
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N° I7I - p. E. ayant pour fond la porte vitrée 
qui mène au jariih. 7Lent ment la jeune fill 
entre dans le ohamp évitant les invités qui 
sont debout groupes . EII traverse la porte 
et disparait dans le jardin. 

o 172 - P.P. de la porte du vestibule prise du 
hall. Le personnage y entre lec grand ~éplaisir 
et désinvoltur cornrne quel~u un qui ne se souvient 
éjà plus de rion de oe qUl s'est passé, suivi 

en Trav. Il va ainsi évitant les groupes d'invités 
presque tous debout et encore à cOUffi1enter 
l'élen ente 

N° 171bis - Aya~t pour fond la porte vitrée qui 
mène au jardin. Le personn~e entre dans le 
champt et toujours aveo la même absurde dissimu­
lation il arrllO à la porte. Là il s'arrête 
r~arde derrière lui pour voir si sa présenoe 
n~ a pas été découverte et iÏsparait précipitammer 
dans le j ardi n. 

N° 173 - Le commencement «'une sombre avenue du 
jardin. A son entrée se trouve la jeune fille 
attendant son amant. Celui-ci entre rapidement 
dans le champ et sans préambule s'élance vers el1 
et la prenant étroitement enlacée par la taille 
avec une grande hats lubrique disparait rapidemen 
dans l'avenue. 

N° 174 - V.E.E. d'un coin du même jardin où on a 
aireasé une estrade sur laquelle se trouve déjà 
formé un orchestre aveo son ohef à la tête. 

N0 175 ~ T.R. de l'orchestre av 0 le chef aU 
premier plan. Celui -oi donue ses dernières ins­
tructi ona aux muai oi ana. Prèa de lui un morceau 
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de musique à la l'l'lllin, se trouve le pianiste. 
Le chof lui mo~tre quelque chose Bur la portée 
avec la pointe de sa baguette. Le pianiste est 
une mariste très petite, la même qui ensuite 
a'effraye sur la passerelle. ' 

~o l - Enlaoés en raccord du N° 173 ila entrent 
ians la serre. 

N° 176 ... Un coin sO:1bre du jardin. e statue. 
Près 'elle lm banc ou deux ohaises de paille. 
Invraisemblablement enlacés,en proie à la plus 
vive excitation, arrivent 16s deux amants. lIa 
se i'senlacent un instant pour s'asseoir et 
rapproch r les ai~ s. Raccord.. 

10 177 - P.r. des amants. Il tente de l' mbrasaer 
mais iAne leur précipitation à s'asseoir ils sont 
restés plaoés Sl neu comrr~dément qu'il ne peut 
réaliser son désir. En même temps qu'il tente 
sans y réussir le l'embrasser!_ ae mieux placer 
son fauteuil dont le dossier e gêne. 

N0 178 - B d~Hall avec la porte vitrée du 
]ar~ln auProdd. Les Invités sortent maintenant 
~u hall pour entendre le concert. Oertains 
debout à la. porte en attendent d.'autrea qui peu 
à pou arrivent. Toua nortent peu à peu. 

N° I79 - L'orchestre en V. 6 . pris de face et 
al/cc les specta'teura déjà.a.ssis t d' autres s ' assey­
ant en prerni €Ir plan 

f .r . 
6 . 

sur le chef i'orohestre pris de face en p . A. 
et donnant avec sa baguette le petit/de rigueur 

coup 
sur le pupitre. Néanmoins ce geste est bien 
plus mécanique puisqu'il re.garâe rapidement 
la partition. Ceci pour donner aux amants·le 
temps d'intervenir avaht que résonne le premier 
accord de l'orchestr • 
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N° 180 - Sur l s amants en G.A . assis chacuD 
dans son fauteuil. très ~rès l'un de l'autre, 
et ceux-oi ayant encore aiminué la d.istance a.vec 
leurs corps qui tendent à se fouira en un seul. 
Il l'at·tiire vers lui lui entourant la taille d'un 
bras taniis gue ie sa main dDoite il lui tient 
la cuisse . Elle, reflétant une grande excitation, 
mais tremblant i'aroour oubd froid . Il va l'em­
brasser t s'arrAte en l'ent niant s'exclamer : 
"J'AI ROID" . Il lui ré~ond affectueusement 
mais sans pour cela se departir de Bon extrême 
tension érotiqu : "COUVRE-TOI BIEN AVEC L'EDREDON" 
Elle a encore un frisson. Elle chang de ton. 
Approch~ sa tête encore plus près de la. si ann 
ell lui IDUrmt.:4r : "ETEINS LA llJ1JIEHE" . Lui 
rapidement, le lèvres collées aux siennes, 
l ' attirant fort~nent vers lui. }-épond "NON ·LAIS"E 
LA JE PREF·RE T~ VOIR" . Avec sa bouche entr'ou­
verte il va l b 1ser. (à la I-éali sation no pas 
couper les ~ ostes. c'est-à-dire faire que les 
actes des peraon~ee, comme baisers, contacts; 
etc. se r'alisent lntégralement. Seulement au 
ont e on fera attentlon à ce que n'i~orte quel 

acte eroti ue des personnag B eoit tou1ours 
ret,ranuhé) • 

NG 181 - Le ch f i'orohestr a,ec sa b~ette en 
l'air diri~e l'ouvertur • Prendre différ nts 
mètrvs iu caef dirigeant les prerrû~res mesures . 

tTO I82 - P. 1. des anants . l'instant préci s où 
il va lui mordre les lèvres' réso_ le premi er 
accord. do l'orchestre . Les deux amants surtout lui 
oÎlt un ~rand a r aut et leurs re~rds se dirigent 
dans la direction d 'où provient Iâ musi que 
(HO 181 sui te) . 

~lO 183 - P. I . rlais les amants d.e dos à l ' p.:ppareil. 
La j6une fille 6 t est déjà remise de sa cralnte . 
et avec grand désir

i 
profitant ie ce qu'il a 

la têt tourné~, el 6 va le morine au cou. 
1ai srjust à l 'i nstant où lui tourne la tête 

avec granie violence . Ils se cOI;glEmt~ Raacord. 
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N° I~ ,. P.I. oua un autre angle, ae fa.oe, 
pour exuliquer la réaction au cou; à partir de 
maintenant lea ama. ta rentrent dans una p lase 
d'éhervement louloureux. To~s leurs mouveD~nts 
et réactions ont ra~iies, nerveux, entr( COU~éB. 
Presque sans trnnsitlon, 11 lui étreint les Jambes 
n arrièr des genoux e1i l'attire fortement vera 

lui en m n tel!lPS qu'il tente de lui baiser les 
là res. Baocon. 

J0 I85 ... Plan un peu ~lus éloigné. Répéter le 
mouvement décrit au N antéri ur pour raocord 
alec lui. A ca.uso de la violljnoe ju mouvement, la. 
j une ille Bli se de son si~ , perd~t l'éguilibre 
et sans pouvoir l'Jviter Eon amant tombe. Celle-ci 
étant pr sque assise D ur le Bol. Sa nuque rest 
a puyée au ai~e. L'amant s'qgenouille corom il 
peut et fébril ent il bécote la jeune fille. Mais 
la posture eat si ebsurd6 et inOOlfL'1ode que bi en 
que sans S6 désenlacer, les deux tentent de se 
rasseoir. 'roua ces mOUV6n~nts très rapides et très 
la i uement pr'santés . Raccord. 

N° 186 - P.I. les àeux . Il la tient par la t~te 
avec B deux maina ct posent ses lè.vres avea 
~r ni c: vidi tu sur les sionn S; mai 8 a peine l'a­
li-il fai~ qu'il las rotire et reste à regard-'r av c 
un a.t tentioll s.l>ourio guelque chose qui rd.oi t se 
trou ver :près 'lo' lui à la hauteur da ses yeux. 
(Ce plan sera pria de manière ~uJon le voit de 
face et elle presque de dos) (N° 187) Il regarde 
avec une attention manifeste, le front légèrement 
froucé (N° 1(8) n entendant la question de la 
jeuna fille il lui répond évaaiment, sans abandonne] 
Ull instant gon inopportune oontempl i on: ." AT1'ENDS 
UN W ENT" {ContinUation du N° 187 et ronchainer) 
Il pa.rai~ sorti r d'un SOIl'Pleil létha.rgique. Il 
socOUe la tête d'un brusque mouvement, et pOUBa~t 
presque un émissement de i01,l1 ur, d'unlJUissance 
:11 se lèY6 et prend son amante 'Jalla l 13 bra.s . 
Racoord. 
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N° 187 - G.P. du pied Un de la statue ayant 
au premier plan 60n gros orteil. 

(Ii' .l' .) 
8 

ur une passerell e ill lac, par exemple, dans 
un parc ur aine Un mariste passe sur la passe­
roll, pis un autre, puia un autre jusqu'à 4 
La passerall e reste un instant sana gue vi enn. 
à p SBer personne. Bientôt apparaît re 5ème 
mariste tres petit, celui QUl joue au piano ians 
l'orcheatr qui avance rapidement juagu'au milieu 
d la paaaerelle. Subitement il s'arr te pile 
r ardant effrayé ievant lui indtant les rata 
Quani un brui t ,ient le e urprenire. Il est ainsi 
un in~tant contro toute attente effrayé par il 
ne sait uoi. Il tourne casaque et iisparait à 
un vélocité incroyable. 

N° 187 A - A intercal r dana le l enchainé anté .. 
ri ur. G •• du rnari stG avançant sur la passerelle. 
Il )arl~ête cl 'un coup prêtant la plus grande atten .... 
tio. Subitement il l)ousse un cr' i'effJoi et 
fait ifflni-tour. Raccôrd 

~IO 188 - P.I. pri D inversement au N° 186, c'est-à, .... 
dire en rentant de face à la jeune fille: Celle-ci 
r marque étonnée le changemenr d J atti tude des on 
amant et en voy~~t que ses,lèvres çessent 1e la 
baiser elle 1e unie très deconcortee "QU'EST CE 
( a TU AS ? " 

HO 189 - P.P. en raccord. avec le N° 186. Le 
personnage debout !Jo B va ouvrir la· fenêtre (l'aug­
mentaijion ie la rnarée sonore de l'orchestre se 1 
percevra),et il revient il la jeune fille . 
Il prend. la jeune fille ians ses oras d.éjà. au 
combre de l 'exci tation nervouse. Ses mouvenents 
sont préCipités, iouloureux ~ Il donne un coup de 

, pie~ a un ëiè.go l'envoyant au loin. Sana lâahef 
sa prise, il s'étend avec elle sur le sol Gn la 



· . 

--

;52 

tenant assise Bur Bes g noux. Raocord . 

N° 190 - P .R. en plg. léger. Elle presque de faoe 
a l'aporeil. Il lui bécote la poitrine et avec 
une tres ranie nervosité montant dam son cou, 
il enfoui ses lèves dans ses cheveux (N° 191) 
Elle voluptueusement incline en arrière sa tête. 
Elle ferme à demi les yeux qu 'elle rouvre ensuite 
pour les dilater ensuite au comble de la sUrPrise. 
RaCCOrl . (d'une main il lui d'boutonne les boutons 
de la chemiset ). 

N° 191 - VU partielle de l'orchestre avec Bon 
chef. en p.p. on verra le mariste jouant du piano 
Remm tre ce N° après 193 • . 

N° 192 • Un domestique arrive par l'avenue du 
jariin ~ui condui t au coin où se trpuvent les 
amants. Bien que sans geste son expression est 
de déplaisir ~n voyant le tableau qui s'offre à 
ses yeux (193) il s 'arrête en P.A. et dit sèche­
ment au personm§e 'SQLEXCELLENCE LE ~1NISTRE 
DE [,' 1 EHlEUR Dr.;~nRE VOUS PARLER D' UIDENCE". 
Sans prononc r une parole de plus, sans même 
faire un gest il fait dend-tour et il sten va. 

N° 193 ... Les amants vus dans l'attitude décrite 
au N° I90 par le domestique . La jeune fille 
rapidement essai e de se mettre debout. Lui ail 
contraire reste tranquillement étendu par terre, 
mais avec un mouvement de ranco ur douloureuse 
sur l e visage . Quand il voi t que .l.e domestiq.u 
s'éloigne il se remet et après avoir regarde 
pathétiquement , pre~que aYeO désespoir son amant 
qui est tombée exaperée sur le fat4teuil , il 
s'éloigne en eourant vers l'appareil. 
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N0 194 - P.I. de la jeune fille, les yeux à dend 
fermés, remuant la tete aux élans de cette excita­
tion toujours brisée,quand elle va enfin se satis­
faire. Dans une contention relative elle se trouv~ 
dans un état i nerfs presque douloureux. (N° 195) 
Sans bi en œ rendre c'ompte de ce qu'elle fait 
pr sque avec des larmes d'un mouvement purement 
automatique, elle se met à sucer le !lOUCe du 
pied de la statu (N° 196) Elle reste ainsi 
sans mouv nt, les yeux fenmé le groa orteil 
de la st tue entre ses lèvres entr'ouvertes 

(f.l.) . 

N° 195 - v. • des invité écoutant l'orchestr 
sans ue l'on voit celui-ci 

N° 196 - l chef d'orchestre de dos en P.I. 
condui ant lesmuaici ns qui jouent au fond 

N° 197 - (o.f.) ra~ide . 1e perspnnage ~ P.!. 
debout devant le teléphon â.ont il. tient 
l'Qcouteur à hauteur ae, l'oreille. Il demande 
vite 16 mauvaiso hum ur comme désirant en finir 
promptement: "ALLO~ A~LO ••. (Intercaler ici 
1 s plans suivants) A 60 un geste r~eur il 
lance l'écouteur contre le mur le brlsant; Il 
Bort avec vélooité dW i h~, ~ 'le jardin, 
pour accourir de nou1l'eau bra~. '" . 'u amante. 

, ~ 

N° 198 - P .A. du Ministr , celui-ci ~i remet­
ta.it le iocu ent avea la nomination. Il a le 
visage livide. décomposé par la colère, il est 
tout entier dominé par une grande exei 1iation 
nerveuse. En attendant la voix du peraOln1age 
la rage contraote la co ,"saure de sea lèvres . 
Il iemande ."C'E3T VOUS" Une pause. La rag 
l~ l~êchant de continuer. PU1S il oontinue 
d·une,voix sèohe entrecoupée. 
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Eoran dans l'obscurité. 
~US 

La. voix 1u inistr "LA P1TRIE PEuT7ËTnE RECOU­
NAISSANTE CANAILLE, IL N'Y A QUE VOUS DE RESPOH 
SABLE ET l' ASSASSI N. MAI S VOUS ' A VEZ cm RO ' '13 
AUSSI G NDE CANAILLE • SAVEZ-VOUS QU ' ON N'l PAS 
S UVE UN SEUL Et ANT ET QUE Bi UCOUP DE VIEILLARDS 
II NOHABL ONT JERI INSI QUE ES F . .,. S INNO-
C' 'S'. 

N° 199 .. Un pay e ueloonque. Grand mouvezœ nt 
1'allée et ieaue gens pressés en proie à une 
gran1eacoitation. Passent quelques branoar1s 
vides d'placés avec vélooité par leurs porteurs. 
Une femm sanglotante traverse 1 champ, soutenue 
par une autre et tenant sur sa poitrin t pressé 
entre ses mai~ une petite robe d'enfanli. 

l F; r.) 
4 

sur un· t 1e petits souliers d'enfant. Un homme 
avec un panier plein é~l ment de souliers i4 
d'enfant.arrive • Il le lanoe sur le tas d'autres . 
Il 10nne des si nes éviients de fatigue, de 
ch in. Cela n empêche pas de voir l'activité 
fébril avec laquelle il travaille. A peine 
allégé de sa charge il reSBort rapiierœnt du 
champ 

Ecran dans 1 'obsouri té 

la voix du person ~e : plein de rage concentrée: 
\JET POUR CELA TU ME !OLESTES QU 'ILS AILLENT AU 
DIABLE TES OYES ~ 

. La voi. du . nistre: RUFFIAN! CANAILLE ! IL N'Y 
A PAS QUE C LA. TU M'AS ENTRAI NE A VEe TOI. TU 
Mt AS DESHONORK 01 AUSSI, AS- SAS- Sli 

La voix du personnage (avec d~oût) "TU PEUX 
CREVER A LA JUTE, JE 'EN rous" 
La Voix 'du inistre: (ohangeant de ton avec 
solenni té) "EH BIEN ENTENDS lES DERtlIERES PAROLES 
M' ENTENDS TU BIEN ASSASSIN? ...• 

( ettre ioi la deuxième partie du N° 197) 
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la voix du mi ni atre st étant rend.u compte qua 
Bon interlocuteur était parti il lui crie romme 
un fou ne ILLE" . 

Une ~use . Bruit i'ouvrir un tiroir! 10 repousser 
une chaise. Ptis un déclic, un sang ote Pause . 
On entend un coup. La. chute i 'un corps qui 
s'écroule à terr • Une pause brève ayant d 
projeter l im~es suivantes: 

N° 200 - G.P. de la table av c le téléphone OÙ 
il Y a un moment était installé leministre. 
Le récepteur du téléphone se balançant eur le 
sol. Au pied de la table sur le lancher, un ré­
voIler fumant et un p u à la droIte une petit 
mare de 8 ~ grossi contirluellement_]Jar des 
outtes gui tombent du plafond. PAN. IrOR . 

et on vOlt le oadavr du mdniatre mort au pla­
fond. De sa tempe j~illit un petit filet ·as 

sang. 
fondu. 

TO 201 - o.r.) P.P. de la jeune fille appuyée 
la tête près du pied. 18 la atatue mais sans 
le suoer et 1ana une attitude rêveuse. Le 
personn~e entre rapidement. l,se jette dans 
ses bras, glissant entre eux tombant ~enouillé 
par rre. Raocord • 

. 0 202 - P.R. Il appuie sa tête contfe sa poi­
trine et elle lui caresse Ica cheveux, recevant 
en échange ses ba.isers et s es caresses à la . 
poi trine et à la taille. Le visage tioujours collé, 
au corps de son amant, se glissant voluptueus 
le long du coppe de son amant il descena jus­
qu'au genou. Elle s'incline, voluptueusement 
la tête en arrière tandis que son amant la 
prenant par les genoux lui ouvre les jambes. 
Leurs yeux maintenant que leurs oorps se Bont 
séparés se regardent avi dament. Raccor1. 
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N° 203 - La jeune fille en P.I. est à genoux à 
ses pieds, de façe le person~e. S~s ~ains conti­
nuent encore posees ~ ur lcs genoux a separer le s 
jambes tandis que S~B regards se perdent entrv 
les siena (N° 204-1) Il chan~e brusquement 
< 'expression, de la luxure il passe subitement 
à la tendresse m"'lée i'un peu de surprise (N°204-! 
et II) Le laissel" ainsi un mo ent muet de surpris 
transi de tendresse. 

o 204 - P.I. de la jeune fille de face . Sa tête 
lé èrement inclinée en arrière aveo une expression 
de grande tendresse. Il y a une diffénce notable 
entre l'attitude voluptueuse d'avant et le re.gard 
de . ltenant tenire aimant et voluptueux. 

f.r. 
41 

Bur la mê e dans une attitude itBwt~ et une 
e~resBion identiqu mais ayant vie1lli de 20 ans 
Elle es uisee un geste comme pour S6 rapprocher de 
lui et ses yeux a~paraissent Inondés de larmes 
(N° 205) En ten~ant la question de son anll·nt 
elle répond avec une voix qui vient de très loin: 

(n° 205) 

n° 205 ... P. 1. du personnage vu par la jeune fille 
Le déses~oir empreint sur son V1 Û la voix 
pleine d a..pgoisee, il lui demande: T AS S();'~ŒIL" 
Il répond a son tour : 

(N° 206) 

N° 206 - C. PIge Ùli au ~remi er plan d.e àos ., 
occupant presque tout Itecran• Elle de face en G. 
Ai Il répond: 

l·JO 207 - P.I. ,.de la jeune fille 
. I.r. 
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eur ell une autre fOlS jeune, maia eniormie. 

N° .208 - p. R. des deux. Le personnage e remet 
et s'assi i e nouveau à côté des on amante. 
A partir de ce morœnt leurs attitudes ma~ent. 
Ils n' iss nr déjà plus ~ousséa par la luxur 
mais ils se sentent envahi a toua deux d'une grande 
tendresse ( N° 209) Elle mette sa t~te sur 
l'épaule de son a~nt et d'un mouv~e~t automa­
tique elle parait ne pas encore être réveillé • 
son visage réflétant une paix inaffable, une 
félicité authentiqu • Racoord. 

o 209 - G •• de l'orChestre jouant 
(f .r.) 

8 
sur le chef pris de face en P.A. oonduisant aveo 
grande e xal tati on. 

J0 210 - P •• du N° 208. Amour silencieux 
jusqu'aux larmes. Il lui murmure quelque choae 
en lui effleurant des lèvr s la peau du front, 

d s joues . Scène très lente. 

N° 2r1 - L' orchestr jouant vu par le chef • 
. Ils en sont au pas6~e de la mort de Tristan 

et Yseult • Il sera nécessaire que l'orchestre 
s trouve à ce moment en mesure de répéter 
i ncessamment les mesures précéd ntes slpar 
hasard le métrag du film employé pour tourne'r 
les soènes d'amot~ précédentes ét~t plus 
important que celui correspondant pour enregis­
trer la mort do Trist~l et Iseult. 

N 2I2 w G.A. 1u chef oonduisant aveo grande 
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passion (HO 213) Subitement le chef tenant sa 
baguette en haut la jette et se met à sangloter 
en portant l B mains à son y. ag •• Pres~ue immé­
diatement il abandonne son pupitre et d un pas 
précipité, Bans cesser de pleurer il sort du champ 
àans la direction de l'allee ui s'ouvre entre 
les fau uils 

N° 213 - P.l. de doe le chef et en arrière de 
lui vu an P~.l·orcheBtr • Haccord d geste. 

N° 214 - Raccord. Vue prise du fond de l'allé 
centrale avec des spectateurs aSBis des deux côtés 
tournant par conséquent le iOB à l'appareil. · 
On voi t le chef abandomé- son p~i tr~ et avancer 
ians l' all ée vers l' ap'parei l (N ~I 5) La t~'èe 
levée. le visage caché dans ses mains et pleurant 
dans un rand désespoir. Il arrive jusqu'a obturer 
l'objectIf. 

N° 2I5 - Trav. sur des spectateurs re~laçant le 
chef d'orchestre. Tous au comble de l'etonnem nt, 
beaucoup se sont levés. Ils re.gardent passer le 

. chef remplaoé pat l'appareil. 

N° 216 - La m&me avenue solitaire du jardin gu'au 
N° 173. Sortant de l'appareil par la droite le chef 
y rentre, toujours sanglotant et Se cachant le 
vla~e avec ses œina ., Au lieu de sortir Ear la 
droite de l'appareil il peut obturer l'obJectif 
et sortir de lui pour raccord avec le N° antérieur. 

~JO 217 ... G.A. des amants . Ils sont e~core ou 
presque dans la même attitude qu'au N° 200. ilais 
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c plan se prelÙra dn l'ayant, elle resque de 
face et lui, presque de dos. Elle. les les yeux 
à de °nfermés, rêve9rs. la bouche entr'ouvert 
va bais r on nt, mais subite ent ses yeux a'ou-
vrent démesurément et un cri 8'écha~pe de sa 
gorge. Elle vient de voir le chef d orchestre 
N° 208) Elle s'anime brusquement se précipite 
v rs l chef d'orchestre. 

N& 218 - Vu par la jeune fille et s'arrêtant très 
rès d' ux arrive le chef d'orchestre toujours 
e vi8~e caohé dana ses mains et sanglotant. 

~o 219 - Placé ce NG au mont~e à la suite du 
récod nt avant par conséquent de telnÜner le 
JO 217. - p.E. du chef d 'orohestr t des anants 

Ceux-ci au prerrder plan ded os et à quelques mètres 
au fond le chef d'orchestre s'arrêtant en face 
d'eux; 

liO 220 G.A. du chef qui une fols arrêté éoart 
légèrement les mains de son visf!ge et à travers 
ses ~a.rmes lan,ce un r ega~ de désespoir au groupe , 
forme par les amants. La Jeune fille entre dans 
le champ se jetant dans ses' braa tres émue, plus 
angiissee que jamais et appuyant convulsivement 
sa tête s ur la poi trfule du chef'. Celui -ci ne 
lai s~a.nt qu'une main pour oacher son visage prend 
de l'autre la tête de la jeune fille. 

N° 221 ... P .D. du personn~e les dents serré es 
possédé d'une r~e démoniaque (N° 222) Il ~end 
la décision de se lever pour aller venger l'outrage 
mais en le faisant il se donne un coup formidable 
contre la branche saillante d 'un arbre . Il port 
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les mains à sa tête au cO~Jble de la douleur et 
de l'étourdissement;! Raccord. 

N° 222 - Le groupe formé par lajeune fille et le 
ch f d'orchestre vu par le personnage. Ils sont 
dans la même attitude 

, (Fir.) 
4 

N° 223 - P.A. du perso~e chancelant sous le 
coup essayant encore dans son étourdisselent de 
r~arder vera le groupe,f?rm~ par les arohevêques . 

esque sans saVOlr ce qu 11 fait et en ae faIsant 
des crocs en jambes, les maiDa au front et la 
tAta levée dans la même atti tude que celle du 
chef d'orchestre quand. il arrivait, il sort 
du champ. Raccord . 

N° 224 - P.E. du ~ersonnage sortant par la 
droite te l'apparell et passant près du groupe 
qui est de nouveau celui de la jeune fille et 

· du ch f d'orchestr • Il ne les r~arde pas le 
moins dj monde . Il disparai t dans la même a venue 
que celle par où est venu le chef d,·orchestr • 

N° 225 - (L ' avenue en question sous le même angle . 
gu ' au N° 216. Le personnage avance très vite vera' 
l ' aproreil toujours ' avec les mains dansune attitude 
i den'ti que à c~ll e du chef . 

{f .F.) , 
12 

N° 226 - La mâne ohambre qu 'au N° 89 . L<i porte :i e 
la pièco priB$ de l 'intérIeur, s'ouvre et le 
personnage apuarai t sur le seuîl avec la rage 
peinte sur son vis?ge. Il a enoore les mains au 
front. Il a l'air :i. e soufffrir beaucoup du CDUp 
reçu. Il fenne la porte derrière lui. 



(F.r. ) 
8 

sur 1 person~ pris en G.P. 1e la poitrine 
aux genoux il avance vers l'appareil jusqu'à ce 
que son im~ ne soit plus au point. 

N° 227 .. P. P . du li t . Le persolmage se jette 
dessus. Il se tord en sanglotant ie r~e (N° 228) 
Il se r et en regardant désespérément les 
oreillers, il se tourne pour cacher ses têt 
dans les oreillers en en prenant un dans se 

ins et le déchirant (N° 228 suite) les mains 
pleines de plumes il se lève du lit et se met 
a pa.rcour~ r la pi èce comme une bête ~ au vage 
ElIIprlsonnee. 

N° 228 - P.I . du personnage se tordant de déves-
air et pleurant ae rage •• la tête enfouie dans 

un oreiller prend l'autre avec,ses mains et le . 
déchire . Il conserve deux grrudes poignées cl 
plumes . 

N° 229 - V.E. de la chambre sous un autre angle 
pour voir le personn~e aller dans tous les 
coins marchant sans but corrme une bête en cage 
Raccord. ' 

N° 230.- P.P. du balcon. Le personn~e s'arrête 
un moment! Ion attention subItement attirée • 
par le ba con. Il s'élance vers lui comme vers 
une solution; il tire le verrou et ouvre éner: .­
quement la fenêtr • Raccord . 

N° 231 - P. P, du balcon dans sa parti e e xt.éri eure 
pris de profIl en légerCPlg/ ( On ne 40it pas 
voir le parsonn~e qua jette les objets). 
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Une grande pause pendant laquelle on verra l 
con sa li taire sans que ri en n' a:pparai Bee dessus . 

f •• cc Tout d'un coup quelqu'un y tlro t pour le 
jeter un PIN en flammes (N° 232) à la suite un 
archevêque tombe aussi ~8 le vide. 

N° 232 - Le balcon vu d'en-bas en violent C.PIg. 
Le pin en flammes tombe. 

~ o 233 - P.P. du balcon vu sous l'~le symétrique 
d celui du N° 23I. Une girafe sort que q!lelqu'un 
pousse pour la fai re également tomber. Elle tombe 
Raccori. 

N° 234 - Foni de balcon et la . rafe tombant 
suivie en~PAN· Raccord. 

N° 235 - PDG. très violent . La girafe sortant ::le 
l'objectif et tombant dans un immense pracipioe 
au fond iuquel il Y a la mer . 

N° !36 - La mer et au fond enP.P. Le versant 
esoarpé de la falaise . La girafe tombe et à peine 
son corps effleure-t-il les eaux que l tim~e reste 
fixe . 

N° 237 -P.P. du balcon ou de la fefietre sans que 
rien ne vianne à sortir. 

(f.r.) . 
4 ' 

sur P.R. de la balustrade du balcon ou de l'embra­
sure si c'est une fenêtre. Sort une main pleine 
de plumas et elle les ,jette. Pui s presquensimulta. ... 
nément l'autre main du personnage pleine aussi 
de_j)lumes qu 'elle jette également. On les suit en 
PAN t de aorte qu ' elles touchent immédiatezœnt le 
sol qui reste oouvert de blanc ' 
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SOUS-TITRE - Lea plur'es continuent à tomba 
(F.r. ) 

4r 
sur un champ et un ~le identiques mais de neige . 
PAN. VERT • ASC. jus u à découvrirune montMOe 
abrupte et immense couverte de neige. Au bord 
d'un précipice se dresse la menaçante silhouett 
d'un chat au médévial 

(f .r . ) 
6 

s le chateau en P (P . 
(f .r. J 

~ 
eur la façai avec le pottail fermé en P.P. 

SOUS-TITRE (En surimp.avoc des plumes tombant) 
A l'instant précis ou ces plumes arrachées par 
ses mains furieuses couvraJ.ent le roI au pi i de 
la fenêtr à c t instant disons-nous, mais 
très loin e lat sortaient, i retour a Paris, 
le survivants ŒU chateau de SELLINY. 
our célébrer la plus bestiale des or~eB, 

s'étaient enfe 'é dans 0 chateau inexpugnabl 
120 jours au~vant 4 scélérats profon~s et 
reconnu qU1 n'ont de Di u que leur lubricité , 
d loi que leur dépravation, de frein que leur 
débauch , des roués sans Di u, sans prlncipes, 
sans rellgion, dont le moindr criminel est 
aoulié d plus d'infami qu vous ne pourriea 
l nombrer aux yeux ie qui la vic d'une femme, 
~ue dis-je d'une femm , de tout a celles qui 
nabitent la surface :iu glob, st aussi ind.iffé­
rente qu la destruction d. ' une mouah • 
Ils avaient introduit avec eux dans le chat au , 
uniquement pour servir à leurs imt10ndes dess 1n8 

8 merveilleuses filles , 8 splendides adolesoente 
et pour que l ur im~nation déjà. corrOIppue à 
l'excès soit continuellement excitée, ils avaien1 
~lement mwené quatr f rumes dépravées quiXia 
alimeiltai ent inc ssam nt de leura récita la 
volupté criminelle des quatre monstres . Voici 
maintenant la sortie du ohat aU de Selliny des 
survivants des crimdnelles orgies . 

Les quatre organisateurs et ohefs . Le Duc d 
Blangy 

N0 238 - G.P. - Du por tai l qui s ' ouvre t r ès 
lentement oomue si l a roui lle de ses ganis 
l ' empêchait de s ' ouvrir la tAte auréolée d ' un 
homme ,apparai t avec mouatachfi et barbe" vêt u à 
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la mode des hébreux: aw premi er si ècl e 1e notre ' ere. 
Raccord. 

N0 239 - Plan un peu plus éloigné pour pouvoir 
voir en entier le 0 de Blangy. Ses yeux à demi­
fermés par la gr~~e prison restent éblouis par 
la réverbération de la neige. Il regarde derrière 
lui pour voir si on le sui t et se met [)à, avancer. 
SOUS-TITRE - A la sllite, l'un derrière l'autre 
sortent deux personnages. L'un d'eux, le COrQS 
a demi·nu vêtu à l'orlental ~siècle 4 avant 'J.C.) 
et l'autre Gomme unArabe du peuple (6ème siècle 
de notre ère. Tous deux se dlrigent après avoir 
re.gardé la direction prise par le ptemder (N°2~) 

(N0240sui tSOUS-TITRE - Le dernier person ~e vient en boitant 
vêtu la ode des prêtres du 16 ,siècle. Il se 
dirige du même côté que les autr B. Tous ils 
doivent sortir et cheminer rapidement. 

SOUS-TITRE - Le fTési:1ent CURVAL ET LE FINANCIER 
DURCET. 

N0 240 - P .A. du premier persormage près d'un roo 
oouvert de neige dans l'a~titude de quelqu'unaU 
attend quelqu'uri pour se mettre imnédiatement en 
œrohe . Les autres entrent dans le champ et aans 
dire ,un mot se placent prèshiu premier pour 
attendre également celul qui manqua. -

SOUS TITRE - Celui des quatre qui manquent: 
l'Ev"que de K. 

N0 241 - P.P. de la porte qui est restée entr'ou­
verte . Un temps la porte soli taire . SOUS TITRE.' 
Une fillette ae 13 ans environ apparaît sur le 
seuil terrorisée, vêetue d'une grandt! ohemise et 
se tenant la poitrine avec une ae ses mains à, 
l ' endroit correspondant à un de ses seins couver t 
par une tache de s Q.Ug . (N° 242) Elle est. tombée 

épuisée sur le seuil m~1e de l a porte . Le dernier 
~es ~ersonnages rentre dans le ~amp et prenant 

J, la flilette iians ies bra.s (NP 242 suite) il 
retourne avec elle dans le (; hateau .Pause sap 
que rien :1' anormal se produi se, exoepté un grand 

--- -- ---
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un epouvantable cri qui sobt de l interieur 
A la fin de quelques instantsle merne personnages 
immuable va rojoindre aux aubres ,par consequent 
sortant du champ. 

N°242 .R et P.A. de la jeune fille qui sort 
terrorisee du ohateau et ae 1 eveque qui la prend 
dans ses braa et entre avec elle dans l interieur 
du chateau.~A intercaler deux fois dans la precei 

N°2A3-Un fond blanc neige . Appareil C en Pill . par 
terre.Fouettes par lanelge et le vent passent l un 
derriere l autre a la droite :le l appareil arri 
jusqu au P.A. (faire ua les interpretes marchent 
sur une rampe inclinee) les quatre personnages 
immuables . 

n' .R. ) 
8 

sur une croix couverte de neige et pleine de 
chevelure de femme oruellement agjtees par le 
et blanchatres de neige 

FIN ---.... -
.... -- --
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